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Pourquoi une grainothèque 
à la bibliothèque ?
L’objectif de toutes les bibliothèques est de s’ins-
crire dans la définition du « Tiers-lieu » c’est-à-dire 
au service du lien social, collaboratif et facilitateur 
de des pratiques modernes.
La pratique collaborative de la grainothèque corres-
pond parfaitement à la notion de partage de biens 
communs présente en bibliothèque. Les lecteurs 
deviennent acteurs dans la vie de la bibliothèque 
dans une démarche intergénérationnelle : juniors, 
seniors, tous jardiniers et éco-responsables !

À quoi ça sert ?
• Créer un espace de liberté d’échanges et développer 
des liens sociaux. 
• Maintenir la biodiversité et conserver un patrimoine 
agricole adapté au territoire local. 
• Sensibiliser les citoyens au développement durable et 
ouvrir le jardinage à tous.

Comment ça fonctionne ?
La grainothèque est en libre-service et basée sur le troc.
 Attention, le troc signifie ÉCHANGE, ceci pour assurer la pérennisation de la grainothèque.
Elle est ouverte à tous ! Seuls les emprunts d’ouvrages de référence sont assujettis à une cotisation à la biblio-
thèque.
Le fonctionnement de cette installation est très simple : les amateurs y déposent des semences de plantes pota-
gères ou de fleurs et peuvent en retour prendre celles qu’ils désirent dans une part raisonnable et équitable : ne 
prendre que les graines nécessaires à ce que l’on peut cultiver = pas de gachis et on en laisse pour les autres !!
Ex : 2 sachets pris = 2 sachets déposés ; 1 seul sachet pris si aucun dépôt
Les graines déposées par les usagers doivent être préalablement mises en petits sachets et étiquetées. 
(Nous vous conseillons de mettre 48h vos graines en congélateur afin de les débarrasser de parasite 
ou nuisible avant de les empaqueter).

C'est quoi une grainothèque ?
Une grainothèque est un endroit, plus ou moins 
grand, où l’on peut déposer et échanger librement 
des graines de fleurs, de légumes ou de fruits.
Ici, c’est le principe du troc, du partage et de 
l’échange pratiqué de façon raisonnable (sans faire 
de gachis), dans l’esprit du développement durable 
et de la conservation des espèces locales et patri-
moniales.


